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Bonjour les amis, 

Bien qu'à première vue je puisse ressembler à un poisson ou à un dauphin trop gros, en réalité je suis un lamantin, un lointain
cousin de l'éléphant. Nous, les lamantins, qui ne mettons jamais un pied sur terre, nous aimons la vie tranquille et pacifique.

 ,
 .

.  



J'ai toujours habité dans le Parc national d'Orango, en Guinée-Bissau, mais j'ai de la famille dans le Parc national de Diawling,
en Mauritanie, ainsi qu'à de nombreux autres endroits de la côte africaine. Il y a quelque temps, j'ai voulu leur rendre visite afin
de mieux les connaître. Maintenant que je suis rentré, sain et sauf, chez moi, je voudrais vous raconter mon aventure.
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 ..



Je venais à peine de partir que mon amie la tortue me parla de mon grand-père, un lamantin sage et très âgé que je n'ai pas
connu. Il périt dans un filet de pêche, un gamboa, que les hommes ont heureusement interdit depuis un certain temps.

Souviens-toi, me dit-elle en ouvrant bien grand les yeux : la mer est quelque chose de très beau, pleine de vie, mais qui
regorge de dangers pour nous qui y habitons.
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Une langouste peignait sa longue moustache tout en discutant 
avec une pieuvre. Crois-moi, lui disait-elle : notre pire ennemi, 

c'est l'homme. Il a fait de notre milieu son dépotoir 
sans se soucier de nos vies ; il est en train 
de détruire la mer sans se rendre compte 

qu'il se détruit lui-même en agissant 
de la sorte.
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La mouette flottait entre les vagues. Elle s'était posée sur une tache de pétrole provenant d'un bateau ; ses ailes
étaient collées et elle pouvait à peine voler.

Je ne comprends pas comment le manque de responsabilité des humains peut transformer quelque chose d'aussi
utile en un poison qui provoque la mort de tant d'animaux.



Tous les êtres de la mer semblaient inquiets pour leur avenir. Les déchets des hommes salissaient tout ; les
grands bateaux se déplaçaient en détruisant les animaux et les plantes. 

Les êtres humains semblaient ne pas se souvenir de l'époque où les relations entre les habitants de la mer et ceux
la terre étaient marquées du signe du respect...
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Alors que j'arrivais à ma destination, sur le fleuve Sénégal, je fus confronté
à la situation la plus triste de mon voyage. Un énorme
barrage avait transformé l'habitat de ma famille en
une prison. Ils ne pouvaient plus retourner en mer
et je ne pourrais plus jamais les embrasser. 

L'aigle pêcheur fit office de messager et
transmit nos vœux de bonheur à ceux qui
avaient perdu leur liberté sans aucun
motif.

Un groupe de dauphins m'accompagna le long de la côte mauritanienne. Cela faisait des générations que leur famille
aidait les hommes à pêcher. 

L'homme n'est pas méchant, expliqua la plus âgée du groupe. Il est sans doute un peu maladroit et irresponsable. Si tu
cherches un peu, tu trouveras des hommes qui se battent pour notre avenir qui, au bout du compte, est le leur.
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Un vieux pêcheur mauritanien regardait au large, les yeux fatigués.

Qu'est-ce que la mer est belle ! Quelle chance vous avez, vous qui y habitez ! 

C'est possible que nous, les hommes, nous l'ayons abîmée, mais elle 
redeviendra un jour ce qu'elle fut et elle récupérera sa richesse. 
Il suffit de faire preuve d'amour et de respect.
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Plusieurs mois s'étaient écoulés depuis le jour où j'étais parti de chez moi. Épuisé par l'effort, j'étais sur le point
de baisser les bras lorsqu'un groupe de jeunes Guinéens m'aidèrent à terminer mon voyage et à retrouver ma
famille tant aimée. 

 . , ,
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Les dauphins avaient raison. L'être humain peut nous faire beaucoup de mal, mais il
peut également être notre meilleur ami.

 ,,
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La mer est un paradis fragile et d'une grande beauté. 
Tortues, aigles, dauphins, phoques, lamantins... 

tous les êtres qui l'habitons, y compris les hommes, 
nous devons aimer et respecter ce milieu. 

Parce qu'il ne fait aucun doute que, 
si nous perdons la mer,

notre vie sera beaucoup plus triste.
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